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LA SITUATION EN ORIENT
Elle est plus critique que jamais - Notre photo montre le commandant en chef de

la flotte japonais e en Chine, l'amiral Oikawa (au centre), en conférence avec son état-ma-
jor à bord du vaisseau andrai.

**********************************************************************
La situation internationale

Ainsi que nous l'avons prévu, les puissances
tìe l'Axe redoublent d'efforts pour arriver à
vaincre les résìstances de l'Angleterre.

Les Italiens ont su mettre à profit leurs suc-
cès à la frontière Cyrénai'que et après la pri-
se de Solum, voici qu'ils annoncent l'occupa-
tion de Sidi Barrato. Il ne fait aucun douie que
la G rande-Bretagne, toute occupée à se défen-
dre chez elte, ne soit pas en mesure de resis-
ter à l'offensive italienne en Afri que.

Londres semble mème n'atlacher qu'une im-
portance secondaire aux opérations africaines,
pour se ooncentrer totalement dans la défen-
se de la métropole. L'aviation allemande mul-
tipli© ses attaques et de verse des tonnes de
bombes sur la Cile-

M. Churchill pressent une tentative de dé-
barquement, et l'agressivité des avions alle-
mand s semble qugurer quo cette tentative
soit. imminente.

Panni Ies pays qui gravitoni autour de l'A-
xe, certains espèren t déjà bénéficier de la
victoire. Le voyage de M. Serrano Sumer est,
k co sujet très significatiti Nul n 'ignore q'ue
l'Espagne n 'a jamais perdu l' espoir de repren-
dre. Gibraltar aux Anglais , et il est clair qu'en
prévision d'une victoire de l'Allemagne et de
l'Italie , l'Espagne cherchera. à recouvrer cetle
position-ctef qui, géographi quement et etno-
logiquement lui appartieni-

D ailleurs, à mesure que la guerre évoìue,
nous pouvons constater qu'elle tend unique-
ment à la conquète de la Mediterranée. Tou-
tes les puissances européennes cherchent à y
avoir accès et celles. panni les plus influenles,
veulent s'en assurer le oontròle absolu.

Les pays balkaniques ne sont pas, eux-mè-
mes sans diriger leurs aspirations vers quel-
ques débouchés sur 1© bassin méditerranéen.

La Hongrie se souvient de sa puissance,
alors qu'elle avait accès à l'Adriatique- La
Bulgarie, par contre, cherche à atteindre la
mer Egèe-

Ces aspirations balkaniques risquent de
compliquer la situation , surtout que la Rus-
stalinienne paraìt décidée à revendiquer à la
Turquie tes Délroits dont rèvaient déjà les
Tsars-

Qui l'emportera dans cette ardente compé-
tition ?

Il semble que l'Angleterre devra se résigner
à céder la prépondérance à l'Italie; mais l'I-
talie , à son tour, saura-t-elle garder « son
maro nostro » que oonvoite avec non moins
(l 'achamement e* de ruse, l'inquiétante et énig-
malique République soviétique?

Un general frangais a dit: « C'est en Medi-
terranée (pie se fera la guerre »...

Los événements prouvent qu'il n 'avait pas
tort . Interim.

L'economie vinicol e soisse
L'année dernière, la Suisse a imporle au

total 982,942 hi. de vin, d'uno valeur de
34,65 millions de francs , dont 886,000 hi.
de vin rouge, 58,000 hi. de vin blanc et en-
viron 38,000 hi. de vins doux. L'importation a
augmenlé d'euriron 30,000 ' hi . en compa-
raison de l'année précédente. Elle a porle
pour le 93,8o/o sur te vin rouge et 6,2o/o seu-
lemen t sur lo vin blanc. Ces chiffres montrent
Une fois de plus ce que l'on savait tiéjà ,
c'est que te consommateur donne de plus en
plus la préfér ence au rin rouge. Les mesures
prises par les autorités pour enrayer un peu
l'importation de viti blanc, pour favoriser l'é-
coulement des produits indigènes, a proba-
blement joué aussi son ròte.

Cornine précédemment, c'est l'Italie qui a
né notre principal fournisseur. Elle nous a
Kv ré presque un demi-million d'hectolitres ,
soit plus du 50o/o de nos importai ions totales.
Vieni ensuite la Franco, storie du Portugal ,
*e la Grèce, de l'Algerie et de la Hongrie.

On sait qu 'il est pergu une taxe speciale de
h. 3.— par hectolitre pour alimenter le fonds
*»i faveu r de la viticulture, créé en 1936.
En 193&, cette taxe speciale a produit 2,75
"ùllioiis de francs , co qui a porte le fonds à
« millions de francs- Au cours de 1939, on a
prélevé environ 4,3 millions de francs sur
|> fonds , notamment pour l'action de seeours
décidée en décembre 1938, par les Chambres
fédérales en faveur des rignerons de la Suisse
"ornando victimes des gels d'hiver.

En 1939, la récolte indigène a atteint envi-
ron 731,000 hi. d'une valeur de 47,9 mil-
lions de francs , dont 124,000 hi- de vin rou-
ge et 605,000 hi. de riti blanc. Ainsi que te
fait remarquer l'aiinuaire do la Fédération des
négociants en vins, cello récolte n'a pas eu
pour etfet d' améliorer do fagon notable la
siluation du marche des vins- Par suite 'des
pnx trop élevés de 1938, la oonsommation
s'est délournée du rin indigène pour donner
la préférence à d' autres boissons ; on préfère
surtout le riti rouge, dont la qualité et les prix
soni plus stables. L'écoulement a été rendu
plus diffi cile encore par la situalion polili-
que, qui a considérablement entravo les ef-
forts faits pour augmenter la -oonsommation
du rin suisse. Il est juste d'ajouter cependan t
qne les mesures prises d'entente enlre lés im-
porla teurs et le Déparlement federai de l'eco-
nomìe publi que ont amélioré la situation dans
une certame mesure
SACRIFICE POUR LA
DÉFENSE NATI ONALE

Le Conseil federai vient de décider , cn
matière d'amnistie fiscale pour le sacrifice
en faveur de la défense nationale, que l'am-
nistie ne s'étend ra pas seulement à la for-
tune elle-mème, mais aussi aux gains réali -
sés el aux revenus qui ont contribu é k aug-
menter la for tune- On veut empècher par là
que tes cantons réclament après coup des
impòts supplémentaires pour des revenus ou
des gains qui, de l'avis des autorités fédérales
onl augmenté la fortune iinposable, aux con-
tribuables qui ont déclaré leur fortune totale
à la Confédération.

Nouvelles de France
La reprise du travail

Les graves problèmes que pose la necessi-
tò de remettre aussi rapidement que possible
la Franco au travati ont amene le ministre de
la production industrielle et du travail à en-
visager une série de mesures ooncernant l'u-
titisation de la main d'oeuvre - Il est oonfirmé
que tes employeurs sont dans l'obligat ion de
reintegre!' -lys démobilisés dans leur empiei
anlérieur , sauf dans le cas où l'employeur ap-
porto la preuve de l'impossibilité absolue de
la .reprise clu oontrat de travail. Des disposi-
tions sont également envisagées pour impo-
ser à l'employeu r l'obligation d'occuper un
certain pourcentage de démobilisés.

L'inobservation des prescriptions concer-
nan t les démobilisés peut entraìner outre les
sanction s pénales, des santions civiles sous
fonne do dommages-intérèts à verser à l'em-
ployé.

Àfin d'aboutir à une répartition équitable
du travail entre te maximum de salariés, les
préfets ont la possibilité de réduire la durée
du. travail .

En ce qui concerne la mani d'oeuvre é-
tran gère. les textes de loi antérieurs à la
guerre ef, prévoyant la fixation d'un pour-
centage sont remis en vigueur. La procedure
de fixation du pourcentage se trouve allégée
afin do prevenir toute lenteur.

Dos mesures sont enfin promulguées afin
de hàter le retour à la terre des travailleurs
occupés dans tes usines, mais qui , aupara-
vant, avaient un emploi agricole ou se rap-
portato à l'artisanat rural.

Obligation d'accepter les paiements en
argent allemand

L'agence Havas communiqué :
Des billets ou de la monnaie de la « Reichs-

kreditkasse » allemande ont été refusés en
paiement par des commergants et des em-
ployés de tramways- La « Kommandantur »
de Bord eaux a publié Un avis à ce sujet
où il est spécifié que le refus d'accepter
l'argen t allemand est inadmissible en zone
occupée. Celle acceptation est obligatoire.
Quiconque refuse d'accepter en paiement de
la monnaie ou des billels allemands de la
« Reichskreditkasse », que ce soit de civils
ou de la part de mililaires, sera poursuivi
poni' sabotage par les tribunaux de guerre.

L'óqu 'page du « Normaindie » se rai ie
à de Canile

L'éqùipage du grand paquebot frangais
« Normandie », ancré clans le port de New-
York , a été appelé à voler sur l'attitude qu'il
entendait prendre - Le 90o/0 des hommes ont
déclaré se rallier au gouvernement de Gaul-
le- Ite seront affeetés à l'annera ent des torpil-
leurs américains qui ont été céclés à la Gran-
de-Bretag ne et qui vont bientòt partir du Ca-
nada pour l'Angleterre.
M. Daladier et le generai Gannito Inculpés

L'agence Havas communiqué :
<•; Le ministre do la justice communiqué :

Le procureur general près la Cour suprème
do justice , a saisi cette haute juridiction d'un
réquisitoire tendant à l'inculpalion de M- Da-
ladier et du general Gamelin.»

Vers un aecord franco-japonais
Le consul généial japonais a déclaré au cor-

respondant de United Press, que l'accord fran-
co-japonais sera probablement signé jeudi ou
vendredi , à la condition toutefoi s quo de nou-
velles difficultés ne surgissent pas au der-
nier moment.

Il a laisse entend re que les problèmes qui
élaient restes en suspens ont trouve leur solu-
tion à la dernière minute. Malgré cotte amé-
lioration de la situalion , los autorités japonai-
ses onl pris les mesures nécessaires pou r éva-
cuer rapidement tes femmes et. les enfants, qui
seront envoyés à Haipbon g par mesure de
précaulion.

A l'effigie du maréchal Pétain
On annonce du ministère des finances que

le prochain timbre d'un frane et la prochaine
pièce de cinq francs seront à l'effi gie du ma-
réchal Pétain.

Le rapatriement des prisonniers
En plus des prisonniers frangais qui souf-

frent de blessures ou de maladies, l'Allemagne
a l'intention de rapatrier également tout te
personnel sanitaire, pour autant que les pri-
sonniers frangai s puissen t se passer de leurs
soins, ainsi crae les aumòniers frangais en ser-
vioe dans les camps de prisonniers-

Pour les prisonniers de guerre francais
Le Foyer social frangais de Lausanne in-

forme les membres de la Colonie frangaise des
canlons (te Vaud et du Valais qu 'il vieni d'or-
ganiser , en étroite collaboration avec les Ami-
tiés africaines de Lyon, un service de colis-
lype pour prisoimiers de guerre, dont les dé-
parts onl lieu une fois par semaine, par che-
min de fer , pour les camps en Allémagne
(sous réservé d'interruption momentanee), et
une fois par semaine, par camions, pour les
camps de l'Est, en France occupée-

Pour tout rensdgnement , s'adresser au ma-
gasin Fr. Caclio, 3 place Bipenne (Maison du
Commerce), Lausanne, ou à la Chambre de
Commerce frangaise, 9, av- des Toises, Lau-
sanne- • ,

IN MEMORIAM
Depuis quelcpies années, la mort a fauché

dans les rangs do ceux qui, dans te Valais,
et particulièrement à Sion, représentaient des
figures caraetéristiques du pays- Us sont par-
tis à l'impreviste, pour la plupart.

Mais il ne faut pas que te sflence de la
tombe nous les fasse oublier. Ils ont droit à
notre souvenir, et par le ròte, brillant ou obs-
cur cju 'ils ont jou é dans la vie sociale, un
peu à notre reconnaissance .

Tous ont l aisse, clans le milieu où ils ont
vécu, une empreinte profonde, des deuils et
des regrels . Tout cceur bien né doit y com-
patir.

Nous ci tons, en commengalit par la pelile
capi lai e, un peu sonimairement, sans soucis
de la cbronologie. les noms des regretté s
defunte, doni presque tous, à des titres dif-
férents , furent nos oontemporains et nos amis-

M- Jules SPAHR, savant pomologiste, ar-
boriculteur et vigneron, qui rendit d'éminents
services dans le domaine de la culture des
branches .p rincipales de l'industrie agricole.

M. Pierre BONVIN , notab le industriel , à qui
tes revers ne furent pas épargnés, mais qui ,
jusqu 'à la fin . sut faire face aux coups du
destili, et garder un cceur bienveillant et une
phvsionomie extrèmement sympathique.

M. Henry de LAVALLAZ , avocat et junste
distingue , fut de nombreuses années, mem-
bre dù tribunal de Sion , où sa science juridi-
que et son sens psychologique furen t appré-
riés-

M. Jacques CALPINI, greffier du Tribunal
de Sion, consacra une partie de son teinps
aux intérèts édilitaires de Sion et à diverses
oeuvres sociales, de bienfaisance en particu-
lier.

M. Leon, de LAVALLAZ, professeur de lan-
gues el docteur ès-lettres, fui , pend ant quel-
ques années. professeur à l'Académie de
Greenock '(E cosse). Il est l'auteur d'une gram-
mai re du patois d'Hérémence, qui lui donna
une place marquante dons la science pa-
lesante-

M- Frangois DUVAL, artiste peintre, carac-
tère aimable et jovia l, physionomie sympa-
thique; il a laisse des ceuvres de réelle va-
leur, qui le placont parmi les meilleurs pein-
tres du Valais.

M. Albert de ROTEN, docteur en médecine,
pra .iqua, pendan t un certain nombre d'années
en Argentine- Il laisse te souvenir d'un mé-
decin bienveillant et expérimenté.

M. Adolphe BRUTTIN , banquier, un ami de

la première heure, nature foiicièrement hon-
nète , à qui les déboires n'ont pas manque.

M- Jean GAY, un des hommes qui fit le
plus pour le développement de l'industri e frui-
tière en Valais- Intelli gent et aclif , il rem-
plit maintes chargés importantes dans l'ad-
ministration commutiate et les oomices agri-
coles-

M. Clemenz BORTIS, ancien lonctfonnaìre
de l'Etat. puis négociant , homme bon et ver-
tueux , qui supporta avec une . sainte rèsi-
gli ation la maladie qui l'affligea pendant les
dernières années de sa vie toute chrétienne.

M- Chariot BONVIN , chef de la maison Ch'
Bonvin et fils, emporté clans la force de l'à-
ge: travailla avec intelli gence et energie, au
développement de l'industrie vinicole en Va-
lais; espri t postiti, caractère droit et bien-
veillant.

M. Louis de COURTEN, ingénieur, jeune
homme pldn d'avenir , doué des qualités de
travai l et d'honneur qui distingu a toujours
Pbonorable famille à laquelle il appartenait.

D'autres noms sans doute nous échappent,
dans la bonne ville de Sion. Nous y revien-
drons, si Dieu nous prète vie-

En dehors de Sion, nous avons à deplorer
la mort de M- le oolonel Adolphe FAM A, de
Saxon , belle physionomie martiale, un des
plus brillants officiers de l'armée sdisse.

M. Jules COUCHÈPIN, oolonel régimentier,
ingénieur distingue, oonstracteUr de plusieurs
oeuvre?, d'art, en Valais et ailleurs- Nature mo-
deste et sympathique, droite et ferme-

M- Eugène de COCATRIX, colonel-méde'cin,
à St-Maurice. Un modeste erudii qui s'inte-
ressa à toutes tes oeuvres de l'esprit; mem-
bre de la Sodété d'histoire du Valais romand.
Caractère affable, cceur sensible, d'une dis-
tinction parfaite dans beaucoup d'aménité, de
simplicité.

M. Maurice LUY, le trés sympathique te-
nancier du Café du Grand-Pont, après avoir
occupé des postes de confiance dans les
grands palaces du Midi. Caractère gai, sédui-
san t , causeur , àme baule et cceur généreux,
colui qu'on appelait Maurice tout court, élait
le type de bohème élégant , à la fagon de Salis
du Chat-Noir , un temperameli! d'artiste, un
oollectioraieur curieux et averti , dont les « ca-
tacombes » du Café du Grand-Pont perpéluent
l'aimable souvenir et beauooup de vifs re-
grets-

Puissent-ils jouir, tous, de l'éternelle béa-
titude l A. D. •

La guerre et les éyénementb en Europe
valet de ferin e entra en contact avec une con-
dui te à haute tension qui avait été abattue sur
te sol par un ballon.

On apergul également au Danemark mercre-
di tìes ballons cle barrage anglais. Ils provo-
quèrent aussi dans ce pays des troubles de
drculation.
Le centre suisse de bienfaisance endommagé

Le Centre de bieVifaisance suisse de Lon-
dres, désigné sous le nom de « Swiss Relief
Centre », Fitzroy Square, Londres, c'est-à-
dire l'ancien bàtiment de la Swiss Mercantile
School , a élé atteint par les attaques de bom-
bes- Uno de celles-ci, de gros calibré, est
torabée à 10 heures sur une maison voisine
et l'a détrui te complètement; les 26 occu-
pante du Centre suisse de bienfaisance qui ,
pour la plupart , attendaient d'ètre rapatriés,
et qui avaient été chasses de leurs maisons
touchées par les bombes, se trouvaient à ce
moment-là dans l'abri du bàtiment et ont été
effravés.

Le bàtiment a dù ètre évacué; car il mena-
gai! de s'effo ndrer , monaco qui subsisle en-
core. Il est dans un état pitoyable et on se
demande s'il pourra ètre réparé. A la rigueur,
tes locaux du devant peuvent ètre encore utili-
sés, mais il ne faut pas songer à habiler la
maison, doni la fagad e postérieure a disparu .
Une partie des occupants a élé regue à la lé-
gation suisse, l' autre partie a été accueillie
par des familles suisses. Les lits et le mobi-
lier acquis par te Centro de bienfaisance sont
en partie intaets - On ne sait pas encore si on
louera une nouvelle maison pour poursuivre
l' activi té du Centre de bienfaisance.

Bilan des pertes
Depuis que la guerre-éclai r a commence, le

8 aoùt , la GrandeBretagn e a perd u au-dessus
de son territoire, de oelui de la France, des
Pays-Bas et de l'Allemagne, 621 avions de
tous les types, et l'ennemi a perda 1867 appa-
reils; ses pertes en équipages d'adons est
presque de 4000, tandis que les pertes bri-
tanniques en équipages sont 3e moins de

La famille royale ne songe pas
à quitter Londres

Dans une de ses dernières emissions, la
radio anglaise a dementi de la manière la
plus catégorique « tous les bruits fantaisisles
p rèi ant aux souverains britanniques et au
gouvernement l'intention de quitter Londres
el de se réfugier tantòt en Ecosse, lan tòt en
Irland e du nord , tantòt au Canada.

Le roi a offerì 2000 livres sterling pour les
victimes dos attaques aériennes.

Un sous-marin anglais coulé
Le Conseil de l'Amirauté annonce que te

sous-marin de Sa Majeslé « Narwhal » est en
retard sur son horaire et doit ètre considère
comme perdu .

[Le « Narwhal » élai t un sous-marin mouij -
leur do mines du type de « Porpoise ». Il flè-
plaga.it 1500 tonnes en surface et 2600 en
plongée, avec une vilesse- do 16 nceuds en
surface et 8,65 nceuds en plongée. Son équi-
page était de 55 hommes- Il élait entré en
service en mars 1936.

Au service secret de la Rouman ie
La présidence du Conseil de Roumanie a

communiqué officiellement crae M- Morusoff ,
qui, pendant bien des années, fut à la tète du
service secret de l'état-major general rou-
main et a élé incarcéréf , a dépense , de 1930
à ce jour 528 millions de lei, sans rendre le
moindre compte. Les fonds à sa disposition ,
qui s'élevaient en 1930, à quatre mill ions de
tei, grossirent sans cesse et atteignirent, pour
l'aìraée 1939-1910, la somme record de 214
millions cle lei. Une oommission speciale se-
ra chargée de véri fier l'utilisation de ces
fonds-

Ballons de barrage en derive
Au cours de la journée de mercredi , de 60

à 80 ballon s de barrage anglais ont été aper-
(, ii8 en Suède orientale, qui provenaient vrai-
semblablement des barrages arrachés par
l'ouragan regnate sur la Manche- On réussit à
descendre intaets 15 ballons et à rendre 20
autres inoffensifs- Le premier trai n de Go-
teborg à Stockholm a subi un retard de 4
beures du fait qu'en plusieurs endroits, des
conduites à baule tension avaient élé endom-
magées par des ballons de barrage . On eut
égalemen t à deplorer un acddent morfei : un

600
Dans le Moyen-Orient, durant la mème pé-

riode, la R.A:F : a perdu 15 avions et a
détrui t 56 avions italiens.



CHAMBRES FÉDÉRALES
CONSEIL NATIONAL ridoni Pilet-Golaz.

CONSEIL DES ETATS

i La gestion
Poursuivant la discussion -sur te rapport

de gestion , le Conseil national aborde le chapi-
Ire du Déparlement militaire -

M- Burki (paysan bemiois) eslime quo l'ar-
mée n'esl pas très economo, et demando,
eo outre, que l'on pretine des mesures pour
protéger notre neutrali té.

M- Abb . paysan a rgovien, se rallie aux
observations de son collègue.

MM. Seiler. (radicai , Bàie), Widmer (catho-
lique , Zurich), Rheiiihard (soc. Rome) éiuet-
tenl différentes suggestions sur la défense
passive, et c'est ainsi quo l'on apprend qu'à
Berne, il a été exécuté pour pl'us de trois mil-
lions de francs de travaux destinés à des a-
bris- Ori ne s'en tiendra d'ai lleurs pas là , puis-
qu 'on pré voi t une nouvelle prescription de
10*ffH2 millions!!!

M- Minger, conseiller federai , répond à cha-
cun en déclaran t que tout va pour le mieux
Klaus « la grande muette » et qu'aucun saeri-
fifift^p 'est superflu i Les nécessités militaires
pl'imeni tout.

Le Conseil aborde en suite le rapport du Dé-
parlemen t des finances et des douanes.

M- Weber (soc: Berne) domande un coritròle
plus sevère des valeurs étrangères, afin de
régler l' explotaticn du capi tal .

M- Brmgol-f (soc. Schaffouse), demande
l'augmentation du personnel douaniér.

M- Burki (paysan bernois) constate quo lo
nombre des pròducteurs de blé est de 80 0^0
et M- Deilberg (socialiste val aisan), propo-
so le maintien d'un précédent postulai qui
tend à raugmentation de la .prime de mou-
lu re-

M- Welter, conseiller federai , se rallie au
point de vue de M. Dellberg, sous réservé de
l' approbation du Conseil des Etats.

Au Département de Justice et Police, le
Conseil s'occupo encore de 8000 émigrants.

Il en tend encore la protestation de M. Leon
Nicole (soc. Genève) au sujet de l'interdiction
du journal « Le Travail ».

M. Baumann déboute le protestataire en dé-
clarant que le « Travail » constiluait un dan-
ger pour le pays.

Sàaice de relevée
Dans sa séance-de relevée de mercredi a-

près-midi , le Conseil national a eniendu la
lecture do différents rapporto relatifs à l'in-

cident Pilet-Golaz.
M. Isenschmid (cath. conserv. lucernois) de-

mande que tes compagnies d'assurances par-
lidpenl aux frais de la défense passive, ain-
si que le fon t certaines caisses cantonales
offi cielles-

Ge postulai est accepté par le Oonsedl fe-
derai .

M- Muller jeune paysan, développe un pos-
tulai sui' l'évasion ctes capitaux.

M- Welter , conseiller federai , ne peut in-
di quer les mesures qu'il oompte prendre pour
combattre l'évasion des capitaux. Il deman-
do à M. Muller de modifier la forme de son
postulati

M. Welter répond encore à M. Weber (soc.
bernoiis) que son interpellation concernant. les
imp òts sur tes bénéfices de guerre fera l'ob-
jet d'une elude, toutefois il condenti-^e ne
paini faire de comparaiscii entre ce cmi s'est
passe en 1914, et Ics conditions .dans les-
quelles cette guerre nous a "places. ~

M. Sigerist (rad . Schaffhouse) reclame l'è-
lectrificalio n de la tigne Winterlhour-Schaff-
bouse. Son postulai est accepté par le Conseil
federai. - ' •• -•—- -¦•----••-¦--

Dans sa séance de mercredi , le Conseil
dies Eta ts, achevant l'examen du piojet de
révision du cautionnement, adopté fina 'ement
par 21 voix contre 15, la propositioti ' de la
majorité de la oommission, seton laquelle un
époux non inscrit au Registre du commerce
ne peut valablenient cautionmer qu 'avec le
consen tement écrit do son con joint.

Le pro-jet entier est adopté par 18 voix con-
tro 4.

En fin de séance, le Conseil s'occupe de
la loi sur le désendeltement des entrep rises
agricoles. Une décision finale est remise à
plus fard . En séance de relevée, la discus-
sion est ouverte sur le traité d'extradition
avec. les Etats-Unis d'Amérique. Le projet est
adoplé après un rapport favorable de la com-
mission. Le Conseil s'occupe encore de l'exa-
men du postulai de M. Wenk (soc. bàlois),
qui invite le Conseil federai à présenter un
rapport sur tes mesures à prendre poUr ré-
sorber le chòmage. encore trop étendu dans
les professions commerciales et techniques.

M. Wenk développe encore un second postu-
lai au sujet du soutien du prix du lait. La ré-
ponse interviendra dans la prochaine séance.

CONFÉDÉRATION
UNE LETTRE DE M. DUTTWEILER

Cantori du Valais
tielles et qui ont été reproduites en partie ine- ' LE PÉLERINAGE VAUDOIS A -St-MAURICE

Le groupe des indépendants a adresse une
lettre signée de M. G. Duttweiler, oonseiller
national , aux membres de l'Assemblée fede-
rale, dans laouelle la démission immediate
de M. Pilet-Golaz , président de la Confédéra-
tion, esl demandée. M. Duttweiler a motivé
son exigence eu formulato des données pro-
venant de séances de commissions confilon-

xactement ou en partie letidancieusement Le pélerinage vaudois de dimanche pro-
chain . 22 septembre, auquel se joindront des
Genevois.,.et, cela va de soi, un grand nom-
bre dê  Valaisans, s'annonce splendide com-
me partici patio n , enthousiasme, esprit reli-
gieux el patriotique- St-Maurice s'apprèle à
recevoir dignement et cordialement ses hò-
tes. Il n'y a, dans la ville, qu'un cceur et
qu 'une amo a ce sujet.

Les restrictions de combustible et le chauffage
A la suite des restrictions imposées sur

la vente des combustibles , bien des person-
nes se posent la question : comment écono-
miserons-iious le chauffage? De toits còfés ,
on recommande des systèmes nouveaux, cal-
feutrages ou autres, parrai lesquels certains
procédés soni évidemment de valeur. Un sys-
tème nous paraìt plus simple d'autant plus
qu 'il a fai t ses preuves: celui des doubles-
fenètres. Tous les appartements munis de dou-
bles fenètres ont pu réaliser une grande é-
conomie sur le chauffage; de pius, elles soni,
fabriquées par des menuisiers bien connus de
la place : une bonne occasion de soutenir l'ar-
tisanat locai -

EE La meilleure solution pour lutter con-
= tre la ben zine chère et rare :
EE Achetez-vous un bon vélo
EE au

I GARAGE LUGON - ARDON
gg Toujours 60 machines en stock
EE Agence Allegro et Peugeot.

UNE CONDAMNATION A MORT
Le tribunal cantonal d'Obwald , siégeant

dans la salle du Grand Tk>nseil à Samen, a
condamné à mort l'assassin Volteiiweider, qui
tua le chauffeur de taxi Zwyssig et le gen-
darme Aloys von Moos, de Sachseln, se ren-
dant à l'hotel pour l'arrèter.
L'ARRESTATION DU MEURTRIER

La polioe de la ville de St-Gall a pu ar-
rèter, dans la nuit de mercredi, à St-Georges,
près de St-Gall , l'ancien elève Martin Beerli ,
crai avait commis une tentative de meurtre
contre un instituteur de Berne- Il étai t parti
en automobile pour St-Gall et avai t changé,
à la gare, son uniforme militaire contre son
habi t d'éclaireur. Le meurtrier avait l'intention
de se rendre chez une tante dans le pays
d'A ppenzell.
BEL ACTE DE COURAGE

Alors qu'on procèdati au transvasage d'un
wagon-riterne contenant 20,000 litres de car-
buranti on gare d'Annecy, dans un camion
avec remorque destine à Genève, un oourt-
rircuil se produisit dans le moteur actionnant
la pompe de transvasage. Le wagon-dterne
fut. Ìmmédiatement en flammes. Un officier
d'infanterie, le lieutenant Bardot , qui se trou-
vait sur place, s'offrii pour décrocher le wa-
gcn-riteme en feu de six autres wagons con-
tenant plus de 150,000 litres de carburanti
Arrese lui-mème par des hydrants, l'officier
réussit à traverser les flammes et à libérer
la-..rame de wagons-dtemes, qui fut rapide-

Chronlque sportive
FOOTBALL

Ouverture de la saison aa Pare des Sports
Pòur son premier match de la nouvelle

saison, le F. C. Sion recevra dimanche pro-
chain l'exceltente équipe du F. C. Chippis.

Bien que tes deux équipes ne soient pas en-
core au point, il faut s'attendre à un match
apremen l dispute. Les joueurs locaux, don t
ptusieurs sont enoore mobilisés, n 'auront cer-
tainement pas la tàche facile pour venir à
bout, de leurs valeureux adversaires ot pour
gagner les 2 points préci eux de l'enjeu .

Espérons toutefois que les défenseurs des
couleurs sédunoises relrouvcront ce fameux
« cran sédunois » don t était animée l'equi-
pe, rouge et bianche, il y a quelques années
el qui faillit d'elle celle grande équi pe, bien
connue sur tes terrains des canlons de Vaud
el de Genève. Chacun se souvient avec ptei-
sir des rencontres classiques et palpitantes
avec Ies équipes de Vevey, Montreux , Lau-
sanne-Sports. Servette, Dopolavoro . Et que
sont devenus ces fameux derby Sion-Sierre,
doni on retenait la date déjà des semaines
à l'avance et qui passionila! t le monde spor-
tif du Valais entier?

SES QUALITÉS ??
Hautes corame son sommet I
« DIABLERETS », l'apéritif suisse. ¦

?TTTVYTTVTVTTTVTTTTVTVTVTVTTTVTTTT
meni éloignée du brasier, évitant ainsi une
terrible catastrophe-
i 1 1 ¦== ¦ ¦¦ ¦==¦=3

Allons, les jeunes, faites un effort , pn-
traìnez-vou s, groupez-vous autour de vos di-
rigeants et. l'avenir vous prouvera que votre
club est encore riable. E. G.

HOCKEY

Au Sion Hackey-Club
Hier soir, s'est tenue, dans la salle du Ca-

fé de l'Ouest , une assemblée du Sion H.-C.
Celte réunion coinme annonce, devait per-

mettre au Comité de jeter les bases de la
saison 1940-41 qui, lout permet de le croire ,
sera, pour te jeune club , une nouvelle occa-
sion d' affirme r sa vitalbe.

Un grand nombre de membre est, acluelle-
ment mobilisé et, le resterà , probablement en-
core durant l'hiver. Malgré cela, gràce aux
décisions prises par nos Autorités mililaires ,
les joueurs auront toule facilité pour rejoin-
dre l'equipe les dim anches de match.

Il a été constate avec plaisir la présence,
à l'assemblée , de jeunes « recrues » qui cons-
litueront une précieuse réservé pour l'equi pe
première,-

L'assemblée generale du Club se liend na
dans la seconde moitié de novembre, au Pa-
villon des Sports. Puck.

Des soldats surpris par
une avalanche

Notre journal a élé le premier à annoncer,
dans son demier numero, la nouvelle tìu dé-
sastre de la colonne militaire, à la Pointe
d'Orny, au fond du Val d'Arpetlaz. Elle nous
est parvenue au moment du tirage, et alors
qu'une partie des journaux destinés à la ville
élaient déjà à la poste . C'est ce qui expli-
que que celle nouvelle ne se trouvait pas
dans lous les numéros de nos abonnés de
la ville-

w
L'èia '.-major de l'armiée communiqué:
Une des classes du détachement du vai

d'Arpet laz , appartenant au cours alpin de la
Br. moni. 10, a été surprise par une avalan-
che dans te massif d'Orny, alors qu'elle ef-
fecluai f une marche en haute montagne.

Le caporal Victor Augustin , de la Batti
moni. 2 el le sanitaire Florenlin Teylaz, de
l'Etat-major du Bat. inf . moni. 6, sont morte.
Seize soldats sont blessés, mais leur vie ne
paraìt pas en danger-

*
A peine parvenue à Martigny la nouvel-

le de la catastrophe, toutes tes disposi-
tions furent prises pour recevoir tes' victimes
à l'hò pital .MM. les docteurs de Preux ,de Wer-
ra, médecin de l'hòpital et Broccard , regoivent
tes blessés à mesure quo les ambul ances arri-
ven t de Champex. On a fait appel à la see-
tion des Samaritains de Marti gny.

La plupart cles victimes souffrent de frac-
lures eie jambes, do bras, de blessures à la
lète-

Le colonel bri gadier Schwarz, qui est ac-
couru à Marti gny, tient à donner à chacun
une parole d' encouragement et de sympa-
thie-

D'après tes recite; des victimes, on peut
établir les circonstances dans lesquelles s'est
produi t l'accident :

Une colonne d'une centaine d'hommes exé-
cutait un exercice à crampons dans un cou-
loir, près de la pointe d'Orny, dans le vai d'Ar-
petlaz. Etani dorale la forte declivi té, et la
nei ge fraiche tombée dernièrement, le passa-
ge de la colonne Séclencha l'avalanche- La
patrouille fut emportée sur une distance de
500 mètres et projetée sur une moraine-

C'osi là, sans doute, que le caporal Victor
Augustin ; et. le sanitaire Fio relitto Theytaz ,
guide reputo du Val d'Anniviers, et pére de
famille trouvèrent la mort en arrivant con-
tre les rochers de la moraine.

Parmi les blessés, au nombre de seize,
—d'autres n 'ont pu ètre transportés et sont
soignés à Champex — se trouvent le lieut.
Tissières, de Martigny, fils de feu te oon-
seiller national Jules Tissières, excellent al-
piniste et commandant du détachement; le
lieutenant Olivier , est également blessé.

Toute la nuit , Sceurs, Sa'maritaines et infir-
miers furent sur la brèche. Ce malin , tous
Ies blessés reposent après avoir regu tes soins
tes plus dévoués et l'on espère que leur état
ne tarderà pias à s'améliorer rapidement, étant
donine leur robuste constitution.

Cet accident a cause une grosse émotion
dans toute la région.

Voici la liste des blessés:
Cond. Adolphe Chevey, de Chalais, Bttr .

mont - 1; Sdt fm. Gustave Math ys, Oouv. front.
IV/427 ; Sap. Richard Rodel, 'de Vevey, Cp.
sap. mont. 10; Sdt Maurice Rouiller, de Mor-
gins , Cp. subs. 10; Tf. Paul Berthouzoz, de
St-Ma urice, Cp. art. fort. 6; Sdt Robert Pas-
che, Cp. subs. 9; Mitr . Firmin Salamin, de
Grimentz , Cp. mitr . IV/6 ; Cpi Feniand Du-
praz , de Montreux , Cp. sap. mont. 10; Stìt
Marcel Granger, de Morgins, Cp. subs. 10;
Seti Edmond Pichard , de Lausanne, Cp. subs.
10; San . Armand Theytaz, d'A yer, Cp. E.-M.
bat. 6; San . Jean-Paul Dupertuis, de 'Genève,
Bttr. mont. 2; Fus. Candide Fournier, Nen-
daz , Cp. fus. monti 11/11; Can. Paul Monnet,
d'Isérables, Bttr monti 1; Piti Rodolphe Tis-
sières, Martigny; Lt Olivier Rambert , Vevey,
sap. Henri Badoux, de Lausanne.

IW
On nous communiqué que le colo-

nel-bri gadier Schwarz a ordonné que, sur
tout le territoire de la brigade, tous les dra-
peaux des unités soient mis en berne jusqu'à
dimanche, et q'u 'aujourd'hui , un quart d'heure
de silenoe soit observe pour honorer la mé-
moire des deux soldais morts au service de
la Patrie-

= ¥ fili un apéritif apprécié f=
EE I y U un digestif agréable §E

= Ut I pns au s'P /lon ' nEE une boisson rafratchissante Ss

MARTIGNY — Encore une collision
Une nouvelle collision s'est produit k Mar-

li gny, sur la route cantonale, au lieu dit « La
Pointe » entro une automobile lausannoise,
piloléo par M. Etienne et une faucheuse à mo-
teur , conduite par M. Chappot P., de Charrat ,
qui clébouchail, d'un chemin de déveslilure.

Fort heureusement, lout se bonie à des
dégàts matériels.
MARTIGNY — Moto contro auto

Pou r une cause que l'enquète élablita , un
solila! motocycliste des troupes de subsis-
tan ces est venu se jeter, jeudi, à 15 h- 30,
contro Ì' arrière de l' auto pilolée par M. Cuen-
del, voyageu r do commerce vaudois. L'acci-
dent s'est produit. à 100 m. du pont de la
Bàtiaz, près de la bifurcalion de la roule
de Fully. Le motocycliste lùilitaire, griève -
menl. blessé à l' arcade sourcillère, dut ètre
conduit à l'hòpital. Les deux machines sont
endonimagées.

Chronique sédunoise
L'incendie de Chandoiine

Mercredi soir, vers 23 li. 35, la population
sédunoise fut alerte© par la cornette d'alarme
et par une vive lueur bientòt suivie de violen-
tes explosions provenan t, des mines de Chan -
doiine qu 'exploite l'entreprise Joseph Dionisot-
ti , dc Monthey. L'alarme fut Ìmmédiatemen t
donnée et quelques itisiants plus tard , le oorps
des sapeurs-pompiers, seconde par le grou-
pe du feu de la D.A.P., sous le oomman-
demenl du capitaine .1- Andenmatten, était
sur les lieux du sinistre.

On dut se bomer à proléger te dépòt d'ex-
plosifs qui se trouvait dans le voisinage , car
il étail, impossible de s'approcher du tra-ter
alimenté par des fùts d'huite et de benzine
qui avaien t explosé dès te début, de l'incen-
die- Le capitaine Andenmatten nous a déc'a é
qu 'à 30 mètres du feu, la cha'eur é'ait en-
core intonatile-

D'après l'enquète, te sinistre est dù à l'im-
p ni den ce d'un jeune homme, M- Florey, mé-
canicien, qui était venu au dépòt pour tirer
de la benzine d'un fùt et s'étai t éelaire au
moyen d'une lampe de mhiéùr. Les gaz de
l'essence s'allumèrent au contact de la fiam-
me de la lampe et te jeune homme n 'eut
que te t emps de s'enfuir .

Des tonneaux d'huite, sous l'influence de
la chaleur firent explosion à teur tour et des
jets d'huite bombante fu rent projetés conlre
les parois des baraquements.

On comprend aisément qu 'il fut dès lors
impossible de vouloir éteindre ce "brasier.

Il convieni de félici ter MM. Jos. Anden-
matten, capitaine et A. Andréoli , adjudant ,
pour te travail accompli.

Un service d'ordre énergique fut organise
aussitót pour écarter les nombreux badauds.
Un service de garde fut installé jusqu 'à 4
h. du matin. MM. Victor de Werra, vice-
président et Jos. Spahr, conseiller, élaient sur
ìes lieux. Il convient de metilionner l'offre
faite par la Cp. d'aviation can tonnée à Sion
qui s'est mise aussitót. à disposition du com-
mandant du feu.

Le montant des dégàts est évalué à 60,000
fr. environ parmi lesquels figurent environ
20,000 fr. pour un compresseur.

Il n'y a pas eu d'accident 3e personne,
sauf le jeune Florey qui fut brulé à la main.

Ltentrepri.se continue son travati , cependant
que l'on répare rapidemient les dommages con-
verte par une assurance-

"Andromaque,, à Sion
La presse et la radio suisses ont parie de

l'enorme succès qu'avaient obtenues les re-
présentations « en plein air » de « Androma-
que » de Racine, sur la place du Chàteau , à
Lausanne- Gràce à la bienveillance des artis-
tes Marguerite Cavadaski et Paul Pasquier, et
à l'initiative de notre société de développe-
ment et de la sodété des Amis de l'Art , ce
spectacle aura lieu à Sion, sur la place de
St-Théodule, le dimanche 29 sept- prochain
à 20 h. 30; occasion exceptionnelle de réen-
tendro, dans un cadre nouveau, l'une des
plus belles pièces du répertoire classique et
d'applaudir des artistes qui viennent de se
distinguer à Sterre dan s les « Fileuses »•

La location est ouverte chez M. Tronche!, à
Sion- Des trains sont prévus pour le Haut et
te Ras-Valais en vue de faciliter le retour aux
auditeurs venant du dehors- En cas de mau-
vais temps, le spectacle aura lieu le lundi 30
a la mème heure.

Chez nos etudiants suisses
La « Rhodania », seetion de Sion des Etu-

dj ai&ts Suisses s'est reccnstiluée pour son se-
mestre d'hiver 1940-1941. Le mai veau contile
est compose cornine suit:

Président: Favre Charles, 3me technique,
Vice-prés -: Pitteloud Antoine, rhétori que,
Fuchs-major: de Rivaz Michel, physique.
Secrétaire : Jost Marc, rhétorique-
Vivai , floreat, crescat Rhod ania !

Cours d'élèves de l'Harmonie
Municipale

Los cours de l'année musicate 1940-41 se-
rost inaugurés te jeudi 27 septembre, à 17
he^rés, au locai des répétitiions.

•Les anciens élèves y apporteront teurs ins-
truments, méthodes et mamuelsi

Les nouveaux élèves peuvent s'inserire à
l'avance auprès de M. Jean Gianadda, com-
merce de chaussures, rue du Rhóne, ou au-
près du président de la société. Ils seront en-
core recus à l'ouverture des cours.

Le Commandant Br. moni. 10 a le péni-
ble devoir d'informer les Officiers , sous-of-
ficiers et soldats de la Br. Moni. 10, de
l'accident morte! survenu en haute monta-
gne à deux de nos camarades:

ieune homme

loAoAo ô ô 0̂ 0̂^ A LOUER
A

T tf-yr r-p-p appartement de 3 pièces, a ^a-****} *—> -Cv-tx- l'avenue de la gare- S' a- S**»« ff*ll/ià la Guan terie, apparto- dresser chez E. Delgrand e, 1CUI1G Illl v
meni, de 3 pièces, hall et marbrier , Sion.
bains. ' diplómée, cherche pl&#

S 'adresser au bureau du mm ¦ 
 ̂
„ dans bureau ou commerce-

j ournal _m-\ I Ĵ U €» ¦ S'adresser sous chiffre 5«
mnnasin uvee 2 holles vi- ™ bureau du journal .magasin avec 2 belles vi- au mueau cu jum.uu .
triiies à la rue de Conthey . _. ._ .. 
S'adresser à Milo E. Gas- firn #BIAH#IIA
poz, . . de Conihe y ,  Sion Ufi 11161111 6

robuste, parlant l'allemand
et le frangais, cherche
place pour les vendan iies
Entrée de suile. Possedè
des connaissances des b*
vaux de cave- Offres i
Dossenbach Gotthard , Post*
platz , Baar (Zoug).

A LOUER I 0" domande

à ' 1 avenue de la gare,
beaux locaux pouvant ser-
vir de bureau ou de ma-
gasin. S'adresser à Jac-
ques Pini Sion.

A louer
Appartement meublé, avec
confort, 2 chambres et cui-
sine. Ecrire urgerne Case
postale 205, Sion.

PERDU
à la Cathédrale un livre de
prière : Souvenir F. de C.
en novembre. 1932. Le rap-
portai: oontre récompense
au magasin Imhoff , Grand-
Pont Sion.

A LOUER
sur artère prindpale de
Sion, très bon magasin.
S'adresser par écrit sous
chiffre 585 au bureau du
journal.

appienlie tailleuse poi"
lioimne, à la mème adresse
on demando jeune fi"e
pour aider au ménage, ga'
ge à convenir, vie de »'
mille. Mino Pi aiong-Po'11'
niaz Maragnenaz.

¦ SERVICES RELIGIEUX ¦ S
Dimanche 22 septembre

Féte de St-Maurice , patron du Valais
A la cathédrale. — 5 h. i/2, 6 h., 6 h. 1/2

et 7 li. 1/2 messes basses. 7 h. messe basse,
sermon frangais. 8 h. i/2 messe basse, ser-
mon frangais. 8 li. 1/2 messo basse, sermon
allemand. 10 li. grand' messe pontificale, ser-
mon frangais. 11 li. % messe basse,' ser-
mon frangais .

Le soir. — 4 li. vèpres ponlificales , 8 li .
chapelet et bénédiction.

Dim anche 22 sept.: Fèle de St-Maurice , Pa-
tron du Valais- Office pontificai à 10 h.

ÉGLJSE ÉVANGÉLIQUE REFORMEE
Diman che 22 sep t.: 9 li. 45 Culte
¦ ¦ PHARMACIE DE SERVICE ¦ ¦

Dimanche 22 sopì: DABBELLAY

® B DANS LES SOCIÉTÉS fl ¦
Choeur mixte de la Cathédrale. — Same-

di 21 septembre , à 11 li., mariage de Mlle
S. Muller , à l'Evèché.
¦ Madame! V ;:us trouverez à I' I

Institut CLÉO, Avenue de la Gare

I- 

de véritables artistes pour votre cclff-u- I
re. Le meilleur travail dans un salon I
vaste et moderne. Le plus luxueux lo- I
cai pour Miessieurs. I

Mme et M. Gendre. ¦

Mme et M. Gendre avisent leur honorable
clientèle qu'ils soni seuls propriétaires et res-
ponsables de

L'institut „CLE0"
jgfSSfc Taunus 7 PS
^S™*B9^  ̂ La dentière création

Cpi. mm$im Victor
Bttr. Mont. 2

San. THEYTAZ Fiorentlli
Cp. E.-M. Bat. fus. mont. 6

Nous garclerons tous un souvenir profond dfl
ces deux camarades morts au service du
pays-

Le Cdt Br. Mont. 10:
Colonel bri gadi er Schwarz.

t

MONSIEUR

Emile PEROLLAZ

Mad ame Emile PERROLLAZ;
Mademoiselle A. PERROLLAZ , à Sion;
Madame et Monsieur Louis PERRET, è

Montana,
omt la grande douleur de faire pari à leurs

parents, amis et connaissances, de la per-
te cruelle qu'ils vienment d'éprouver en la
personne de

leur très cher époux et bon pére, survenu à
Mase, le 18 septembre, dans sa 62me année,
après une longue maladie, clirétieiineinent sup-
portée-

L'ensevelissement aura lieu à Sion, samedi
21 sept. à 10 heures.

P. P. L
Cet avis tient lieu de faire part

Classe 1879
Vous ètes p riés d'assister au oonvoi fu

nèbre cle niotre contemporain

M. Emile PER0LU2
qui aura lieu à Sion samedi à 10 heures
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Banque Populaire Valaisanne S. A.
¦ SION 4— 

CAPITAL DE RÉSER VÉS Fr. 1,211,000.—

DéPOtS ¦ PfÉtS et toutes autres opérations de banque 1~̂ ^T~
" I  soumis au controlé

, H fiduciaire.

Jean-i. R O T E N
Docteur en Droit. Avocat et Notaire

avise ses diente qu'il a Iransféré son étude dans sa
villa, à l'Avenue de la Gare, derrière l'Hòpital régio-
nal, en face de la Clini quo du Dr Germanier.

Une révision de pressoir
est une question de confiance

Quel quo soit le système du vòtre: américain
à treni! ou hydraulique, adressez-vous à la

Fonderie J'ArJoeì
Tel. 4.12.02

Foires de
BAONES

Automne 19-10

Septembre mardi 24
Octobre : Mardis 8 et 22

Varices ouvertes
DABTRES - ECZÉMAS - COUPURES
DEMANGEAISONS - CREVASSES
ÉRUPTIONS DE LA PEAU - BBULUBES

Coups de soleil
Vous qui souffrez, faites un dernier
essai avec te

Baume du Pèlerin
Toutes pharmacies Boite , fr. 1.—; Pot: fr. 2.25

Economie de Combustible
gràce à nTTI^̂ Î^̂ S^̂ ni

le ruban mèi al li (pie qui g . t - 1' . >̂ ^7̂ ìa\rantit l'étimcbéilé des por- 1 ŝ '̂/ / '  Ites et fenètres: L^*  ̂ /  ' M

Concessi ann aire EaBÉSÉÈBSSHHBÉSI
pour le Valais:j . PESSIMI cnaieauneuf. Tei. 2.16.08

MARIE-CLAIRE

Mesdames li AttentiOn
Prochainement, Ouverture du Magasin

Confections . Couture pr DAMES

A l'Avenu e de la i0. "are (Nouveau Bàtimen t
DruÀmherdt)

Jusqu'à l'ouverturé,' s'adresser à l'apparte-
menl à la Rue de l'Eglise 4 (au-dessus du
Studio Schmid) ! •&&

SION
Dimanche 29 septembre 1940, à 20 h. 30 très précises

o:o*t t?i

Place de St-Théodule

AND ROMAQUi
de '̂ éan,< Radne

avec MARGUERITE- CAVADA SKI et PAUL PASQUIER
Prix des places: Fr. 3w-; 2.50;. 2.— et 1,50 (droits

en sus). Etudiants et militaires Fr. 1.— .
Location chez M. Tronche!, Sion, Tel. 2.15.50
Trains pour le retour dan s les deux sens.

¦ - ira-
Des tirs à obus et 'à balles seront effectués dans le

Val des Dix, du 23 au 28 septembre et du 30 sep-
tembre au 5 octobre 'prochains.

Los pentes formant- te cirque du lac du Val des

Pendant toute celle période, l' accès du vallon sera
interdit au Sud de la ligne Alpe d'Allèves, Alpe de
Méribés, jusqu'à la tigne La Rou ssette-La Luelte.

Les projectiles non .éclatés qui pourraient se trou-
ver dans tes zones de buts sont. dangereux et teur
présence sera Ìmmédiatement signalée par téléphone

.àu "-Noi '€7.10 E volène.

Zqn? des pièces

Alpe de Méribés,
Barrage Mont Biava,
Alpe de „Liappey.

ZowjB 'des buts:

..,ri •>"

¦saie.
kò£K. diargé de la Direction
DKT <5es tirs :

Cap. Zwahlen.
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Pour tous sotis.-yètements Messieurs
Eskimos, Interloc'ks, laine et nil-laine

Grand choix de . cb
^
aussefte en tous genres

B. ROSSE TTI Av- Gare Sion

Très prochainement I
Ouverture d'un nouveau magasin
de Confections et articles [

Pour DAMES I
RUE DE LAUSANNE, Maison Ducrey _

Se recommande: P?
Mme H. Troxler-Hilaridès . - -
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Ouverture ne pharmacie
,v -rati' tp d J'ai le plaisir d'adser la population de !_¦''

, .'..- ! lìÉ Sion et des Endrons que j 'ai réouvert dèS ' E"7
r - u i  si Hi ce '0ur l'anc'ienne Pharmacie Allei au Grand- M

¦ • .'.','. ' - 13 l' on! sous lo noni de ED¦ . J ì 
¦

imi 'in
asb

MICIE DES KMX
I S e  

recommandéf 7-7
Joseph Zenhàusern, I

Pharmacien [ i

ĴlIU LLHIMIILO Avocai ei 
Nota i re , SIONNotaire, SION

DE RETOUR
ii i » >

tio ) un
Elude transférée à PAvenue de la Gare, Maison J

il Gay. -- .. :.

r 
Vieni do partttre

Des prédlctlons de Maitre

•JO)

le Vendredi et Samedi .
~ i *\ i

:. - !U

Rélmpresslon de l'oeuvre originale A

NOST^^OAfi^yS
1 7 -,
Wch 'i.- publiées au XVIe siècle- — Un volume bro -

ché in-16, 200 pages endron sur papier fori
Fr. 4.- l'exemplaire. — TOUTES LIBRA1RIES

LES EDITIONS UTILES
8 rue de Resse — GENEVE — Tel. 4.46.25

Chèque postaux : le 6995

P«*Mr vos

Grand choix de LAINAGES pour BLOUSES-ROBES et MANTEAUX
Riche assortiment de LAINES pour CHAUSSETTES et PULLOVERS

Spécialités: LAINES DU PAYS BLANCHES et COULEURS
80 et 85 cts.

Couvertures et Draps en Laine du Pays
- ,n !'- .• .> j,-

Oa achète fa lain e de mouton aux plus hauts prix diu jour , en échange de mar-
;'!'¦• : ' ¦"• '¦ chandises.

MEURS àM ACKER - Si@i
?r"" — PLACE DE LA PLANTA

__„---„ |,|,'„ i,|ì|i|,| ¦ ¦ ¦¦ MMi Mll
— M̂———a——I. 1 . I I M I I  . l l l l l .  ¦1H M1II — ¦ I—¦¦.

menuiserie peni DEFABiftni
PLANTA ,90 d SION

¦ ,iU .-if 
Tous travfuix de mentasene

Daubles-fenètres et calfeutragss

/ervice de coupé
Toutes ooupes : Fr- 1.50;

montage et lei' essayagie,
Fr. 3.— . Mme Jane Baech-
ler. Dent-Blanche. — •

A vendre -
ou à louer à Sion, dlla
de 7 pièces, lout confort,
avec jardin , fruitier. S'a-
dresser par écrit sous P.
4024 S à Publidtas, Sion.

A VENDRE
moi'se et poussette en bau
état.

S 'adresser au bureau du
journal

A vendre
ou échanger 3 jeunes va-
ches laitières, race taché/
tèe, bianche et rouge, cqiij .
tre de la race d'Héren^
dr. à Mayora z Louis, sous 1
gare , Sion.

A vendre
une armoire a 2 portes , a
l'état de neuf. Mine Wei-
liel , qu^rtte |r :Sl-Georges, ad
Sion. ' ,] -•

A LOUER
app. 4 chambres , tout con
fori , bien situé.
S 'adr.: bureau du journal.

Achat au comptant de

Laine de
lavée ou non lavée ou échange contre draps
couvertures de laine et laine à tricoter

Fabriqué de draps Schild S.A. Berne
lilJPH IIIIIHI IIIIMi II lllill ' i Hill il II I ««^̂ ¦̂^ ¦¦^̂ IÎ^ Î MTaBsgJJElaeìallas la airWWi - Il -, HBMIF
UN PLACEMENT SUR ET AVANTAGEUX: ¦

N O T R E  C E R T I F I C A T  DE D É P O T  A 4°/

CAISSE B'EPAME DO UALSES
SOCIÉTÉ MUTUELLE

S I O N
REPRÉSENTANTS DANS LES PRINCIPALES LOCALITÉS DU CANTON

lieo courant
ebassant tous gibiers . E-
veiituellemont échange coti-
ire un fusi! Hamniertess,
par fait état. Eciire sous
chiffre P. 4590 S, Publici-
tas , Sion.

A vendre
Chars, tonneaux ovales 6-
¦7 et 800 litres, 2 four-
neaux. bassin cimen t , cric,
chaines, outils de campa-
établi menuisier, charme,
brante.

S'ad res. Varonier, Petit
Chasseur, Sion.

A vendre
une armoire, avec porte
e! tiroirs.

S 'adresser au bureau du
iournal

On échangerait
des peintutes contre den-
rées alimentaires, pommes
de terre, pommes reinette
canaria. — S'ad resser à
Mme Leon de Courten , St-
Georges, Sion-

A LOUER
2 magasins à proximité de
la nouvelle poste,
éeri re sous P- 3571 S. à
Publicitas, Sion.

Contróle officiel permanent

MgerìB-BiojÉrie Bolllai
ne
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-
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FPWI8 IMBPGÌ chauffeur - Livreur

kilo

J'offre fromage de mon- ..,
lagne ou Emmenthal, Ire trav&iUeur et consc.en-
qualilé à fr. 3.-, 3.20 par cieux demande de suite
j^]0 par imporlant commer-

" 
Jusqu'à épuisement du « de Sion Place sl'a-

slock Emme.tlhal ou fro- bl'e' .r ,
Posl-lilants_ non

rnage de montagne. 2e qua- \ 
qualafies s abstemr de

lite à fr- 2.80 par kilo. 
^
a,ie GUT

 ̂ J

cn

^171
a

Fromage de l'Alpe,(Sbrinz) c9ase P°state No °2171'
la, 2-3 ans , à 340 par kg. - loa' 
Peli ts fromages de monta- OBMKiaaHBSBran ĤHn
gne, 4-5 kgs-, à 2.80 par •,„„«/«„ „„/«„-

Fromage de montagne SS
gras à 3/4 gras, à 2.40,
2.60 par kilo.
Fromage ìli gras à 2.20
par kilo.
Bori fromage maigre à 1.50
-1.60 par kilo.
Bon beurre frais à 4.90 le
kilo.
Jos. Aehermann-Bueher

Fromages et beurre,
Buochs, Nid.

Occasion unique
La maison dlameuble-

menfs Fantaccbine, Rue
l'Hòpital , Sion , remboursè
les frai s de voyage et le
dìner à toute personne
pour un achat de fr. 250
au minimum. Vous y trou-
verez : Lits, Armoires, Buf-
fets, Chaises, Tables, Fau-
teuils, etc, le tout en par-
fait état.

Cours
privés , langues et malbe
matiques, par M. B. Dan
ltieux , Villa Antiiord .

Menuiserie EMILE AMHERDT
PRATIFORI S'ON

li !

Tous travaux de menuiserie
DoJbles-fenètres et calfeutnges

Occasion
belle machine à coud re
finger, avec moleur. Prix
fr. 250.— (pour tailleur).

S 'adr.: bureau du journal .



Emissions de Sottens
Samedi 21 septembre

7 00 Infonnations- 11-00 Émission commu-
ne du Studio de Berne- 12.29 Signal horaire.
12.30 Gramo-concert. 12.45 Informalions. 12
h. 55 Programme varie. 13.30 Le répertoire
lyricrae italien. 14.00 En marge de l'aclua-
lilé. 14.15 Concert. 14.35 L'art de fleurir vos
tables. 14.45 Musique variée. 15.05 L'homme
au sourire- 15.45 Recital de ebani. 16.10 E.
Granados. 16.40 Thè dansant. 16.59 Signal
horaire. 17.00 Émission oommune. Concert de
musique légère. 17.20 Intermède de disques.
17.40 Suile clu concert de musique légère. 18
h. Sonnerie de cloches. 18.05 La demi-heure
pour les petits enfants sages- 18.30 Top Hat.
18-40 Sprint. 18.45 Intermède . 18.50 Commu-
nications diverses. 18.55 Valse caprice . 19,00
L'oeuvre qu'ils préféraietit. 19.20 Poèmes de
la saison. 19.30 C'est l'automne. 19.50 In-
formations- 20.00 Echos d'ici et, d'ailleurs. 20
h. 30 Duos d'opérettes. 20.50 Naissance d'uno
ceuvre. 21.25 Oeuvres de Chopin. 21.50 In-
formations

BIBLIOGRAPHIEJ11
LE GRAND ANNUAIRE TÉLÉPHONIQUE

SUISSE

don i de paraitre (29e édition). Sa disposition
pratique lui assurera de nouveau la placo qu 'il
mérite. Ce qui le fai t particulièrement appré-
cier, c'est. la lisibilité de ses caraetères d' im-
pression et la disposition còte à còte du nu-
mero d'appel, du nom et de l'adresse des a-
boimés- Mal gré une importante augmentation
du nombre de ces derniers, qui atteint main-
tenant 300.000, l'épaisseur de l'ouvrage est
restée la mème. Le principal avantage que
présente ce volume, consiste à grouper toutes
les localités sous un mème alphabet indiqué
sur des onglets, ce qui permet de trouver ìns-
tantanément la localité désirée, d'aulant plus
que les grandes villes forment un chapitre
special, où elles sont séparées les unes des
autres 'par un carton avec onglet Les edi-
teurs (Hallwag S. A., Berne) ont complète les
entètes des localités — qui se suivent par or-
dre alphabétique — par des renseignements
de caractère géographique et éeonomique, tels
qu'apparlenan ce cantonale et communale, al-
titude, office des postes, gare, nombre d'ha-
bitants- Cette documentation fait de l'ouvrage
une nomenclature particulièrement utile aux
bureaux, de sorte qne son prix, qui n'est du
reste, quo de 15 fr. peut ètre comptabilisé
au débit de mamts seivices.

UN TRAMELOT A L'HONNEUR

La brochure que M. Adam Rossel vient de
publier: « Lesserà et Pax » ne passe pas
inapercue- Discutée par les uns, critiquée par
d' autres, elle trouve aussi — et cela est ré-
confortant — de fervente admirateurs. C'est
ainsi que l'Ordre universel du Mérite tomaia,
à Genève, considérant les idées remarquables
et élevées contenues dans « Lesserà et Pax »
a couronne l'ouvrage et élevé l'auteur au rang
d'officier de l'institution. Nous ne pouvons que
féliciter M. Adam Rossel de son succès et
du titre qui lui a été dècerne, sans qu 'il l'ait
brigue ni mème recherche.

« Lessora et Pax » est en vente à l'impn-
merie du « ''Progrès » Cboffat, Vuilleumier et
Cie et d ans tes principales librairies-

LA PATRIE SUISSE

Sommaire du 21 septembr: Comment nais-
sent des fruite nouveaux? grand reportage
sur la centrale d'Arboricolture suisse. —
Quand une montagne perd la téle, reportage
illustre de magnifiques photographies. — Ci-
Cidlisation, nouvelle inèdite , par Jean Mar-
teau. _ La page des soldats. — Aux actual-

ISABELLE RIVIERE
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Un coup de sonnette.
A gath e el Mi chel se regardent , étonnés. Ils

n'altendent personne, et par ce temps... Non ,
Barbe n 'est pas là , elle a le don d'ètre sor-
tie chaque fois que quelqu 'un sonne- Michel
va ouvrir , laissant la porte du bureau entre-
bailléo-

Un froissement de manteau de caoutchóuc
une voix torte, nelle, des mots arliculés, cora-
le si on les màchait:

— Est-ce que c'est Michel Clairfont? Je
suis Mathieu Cham pel.

A gathe se dressé, une main sur le cceur,
puis se preci pite pour allumer, dans l'en-
trée, ce que Michel n'a pas songé à faire.

— Ah! c'est vous. Et voilà votre femme,
Je suis eontent de vous voir tous les deux.
Jc m'excuse d'inonder volre maison.

Il est là , devant eux dans son dré qui
ruisselle, massif , trapu, solide et imposant
coinme un pilier de cathédrale . Il accroche
au portemanteau une extraordinaire casquet-
te à trois ponts qui a fait que Michel l'a d'a-
bortì pris, dan s l'obscurité du palier , pour
un commissionnaire (Michel ne sait pas si
ca veut dire quelque chose: une casquette
à trois ponts. mais c'est toujours ainsi qu 'il
décrira par la suite ce couvre-chef mémo-
rabte). Tous deux l'aident à se débarrasser
du vetement gluant avec des gestes mala-
droits d'enfants frappés d'un trouble sacre.

tés suisses : L'inauguration d'un monument
commemorali! de l'occupation des frontières;
la « Mostra Cantonale » à Locamo. Les ac-
tualités mondiales- — Douzième et dernière
sèrie de notre Grand Concours d'Eie.

LA FEMME D'AUJOURD'HUI
Sommaire clu 21 septembre : On tourne un

nouveau film suisse, reportage sur l'actidté
des studios du Tessin. — Une histoire d'our-
son. nouvelle par Henri-Jacques Proumen. —
Le petit jardinier , poème photographique- —
Cueillett.es et récoltes, reportag e par Renée
Gos- — Début tìe notre nouveau roman : «La
rose et le matelot ». —- En pages tìe mode;
Sep tembre 1940; l'automne en dite; une nou-
velle collection de robes pour la nouvelle sai-
son ; tes écoles ont rou vert leurs portes: vè-
tements avan tageux pour enfants; nos pa-
trons gratuits. — Douzième et dernière sèrie
de notre grand concours d'été.

L'ILLUSTRE
Sommaire du 19 septembre: On trouvera,

dans ce numero , une sèrie de documents qui
illuslrent de facon saisissante les derniers clé-
veloppemeiits de la guerre des trois empires
et, en particulier, de la gigantesque bataille
aérienne anglo-allemande. A part cela, de
nombreuses photos de la vie en Franco, une
galerie de costumes hongrois, diverses ac-
tualités suisses, 'un charmant reportage sur
les ports neuchàtelois et un nouveau rom an :
« Les merveilles d'un camping » par Gina
Lombroso.

Les tanks
dans la guerre moderne

Chronique agricoleUn spédaliste des .questions militaires emet-
tati mardi l'opinion que les troupes alleman-
des ne pouvaient tenter une invasion de la
G rande-Bretagne qu'avec l'appui de tanks
lourds. Gomme ceux-ci ne peuvent ètre trans-
portés qu'au moyen ie bateaux, il s'agirai!
avant toul pour les Allemands de s'emparer
d'un pori . Les tanks que, en cas de besoin,
l'on pourrait monter par avions, ne sauraient
ètre que des tanks légers, vulnérables aux
coups de l'artillerie ànli-chars. Quant aux
« tanks amphibies », oe mème critique dé-
dare qu 'ils pourraient traverser des fieu ves,
mais qu'il ne pourrait s'agir pour eux de
franchir la Manche-

Le haut commandement de l'armée britan-
nique a mis à pro fit les expériences faites en
France el établi un pian de défense adequai
base sur ces observations. Des soins tout par-
ticuliers onl été voués aux tanks qui sont,
après les avions, l'arme dont la production
a élé poussée le plus activement. « La Grande-
Bretagne aura, à l'avenir des unités blindées
qui, certainement, surprendront les Alle-
mands », poursuit ce spécialiste. Déjà, lors
de la bataille des Flandres, les tanks anglais
se soni avérés au moins aussi bons qne les
tanks allemands: seule leur infériorité nume-
rique fut cause de leur défaite.

Au cours de leur avance en France, les Al-
lemands — contrairement à la technique cles
Alliés — employèrent des armes diverses: in-
fanterie mécanisée et adation. Cette idée s'est
révélée exceliente et c'est à elle que lés Alle-
mands doivent une large part de leur victoire.
Lors de leurs attaques en France, tes Alle-
mand s lancèrent en avant des contingents
d'infanterie mobiles montés sur des molocy-
cleites et suids par des chars légers ; venaient
enfin les lanks lourds précédant le gros de
l'infanterie- L'aviation participa très active-
ment à oes attaques , et tout particulièrement
les Stukas; ces derniers étaient redoutés plus
en core en raison de leur effet sur le moral
des combattants qu'à cause des destrtictions
qu 'ils opéraient.

La Grande-Bretagne a étudié toutes les mé-
thodes lactiques; elle a appris que les élé-
ments blindés sont plus importants pour une
armée que le facteur dtesse, bien que ltim-
portance de ce demier ne soit nullement dimi-
nuée-

Il entre dan s le bureau, il s'assied dans le fau-
teuil d'Agathe. il parie avec cet étonnant ac-
cent qui broie, puis repétrit les mots avant
de vous les offrir, il s'exouse encore de mouil-
ler lo tapis, il questionne avec une sorte
de rude bonté. Michel et sa femme répon-
dent au hasard, occupés qu'ils soni, corps
et àme à te regarder. C'est lui, c'osi bien lui !
Il a le masque de Napoléon àvec un sou-
rire de patriarche : une puissance, une au-
torité, une grand eur de simplicité qui éma-
nent on ne sai t d'où- Il n'a pas d'àge, il sera-
ble enraciné dans l'éternel. Celui-là « sait *>
quelque chose- Et il est là pour le leur dire.

— Vous pennettez que j' appelle mon beau-
frère? interrompi tout à coup Michel .

Et le doux visage lumineux de Sylvain,
entro sa soeur et son ami, vient se tendre a-
vec le mème émoi et la mème espérance
vers celui-là, qui semble un envoyé de Dieu,
emerge aujourd'hui du fond des àges et du
sdn des eaux pour leur apporter la perle
unique, sauvée de fous les déluges.

Comment répéter, oomment entendre mé-
me bien oe qu'il dit? Il vous saisil comme
d'une poi gne vigoureuse, et vous mainlenant
avec lui au centre cle tout, il fait surgir au-
tour de vous l'univers. Ses paroles, comme
celles de la Bible, soni de grands éclairs
fulgurants, qui jettent sur te monde une brè-
ve coulée resplendissante — et tout aussilòt,
les ténèbres se refont, totales, oomme si ce
feu vous avait brulé les yeux.

— Mais, vous avez vu, qu 'avez-vous yu?
Tout ordre rétabli , toule explication si sim-

ple qu 'iiioompréhensible, le système universe!
foncti orai ant comme une enorme machine ad-
mirable, impeccable, infinimen t et minulieuse-
ment docile au soufflé d'amour qui l'actionne,
éraané du Maitre qui la tient dans sa main.

Davantage de champs, davantage de céréales
et de pommes de terre

A un moment où le radtaillement du pays
est des plus aléatoires, de gros soucis assail-
lent le chef do famille oonscient de ses res-
ponsahilités. Une question le preoccupo sur-
lout: comment ferai-j© pour nourrir les miens?

Lorsque le chef de familte est paysan, la
chose est moins inquiétante. L'agriculteur se
dit : je sèmerai plus de blé, je pianterai da-
vantage de pommes de terre et produirai des
légumes-

Il semble donc que, dans un canton agri-
cole oomme le Valais, on doive envisager l'a-
venir avec confiance- Nous pouvons, èn effe!,
orienter notre production avant tout vers les
besoins du ménage- De nouveaux terrains sont
susceptibles d'ètre gagnés à la culture.Et pour-
tant , il existe un grand danger pour nous.
Ce danger est qu'on no oomprenne pas as-
sez, dans nos campagnes, la gravite de la
situation.

Beaucoup de personnes,confiantes en la pré-
voyance des autori tés fédérales, se disent que
rien ne presse, d'importants stocks ayant élé
constilués- Et, oomme si oes stocks devaient
durer indéfiniment , ils remettent à pius lard
l'effort qu'ils devraient accomplir actuelle-
ment. Us s'obstinent à oompter sur l'Elat
dans des circonstances où ils devraient se
fier avant tout à eux-mèmes.

Il est des personnes qui croient que le
Valais serait relativement épargne dans te
cas de disette ou do fantine. Elles basent
leur op timisme sur te fait que la majeure
partie de notre population est agricole et dt
des produits du sol. Cet opti misme est dange-
reux et rijsque de paralyser l'effort qui s'im-
pose aujourd'hui. Il constitue, d' autre pari,
une grave erreur. Il existe certes, une forte
proportion d' agticulteurs chez nous. D'impor-
tantes surfaces ont, en outre, été gagiiées à
la culture- Mais, depuis ces dernières clécades,
notre agricolture a cherche de plus en plus à
écouler ses produits sur te marche. Les den-
rées de première néeessité ont été supplan-
tées par des cullures plus rentables- Cette o-

Les grands éclairs fulgurants ont ressusci té
de l'ombre une seconde, posés enfin à leur
vraie place , illuminés enfin de leur vrai sens,
rayonnante de leur véritable et illimilée ri-
chesse, les vieux dognies méprisés parce qu'
on les croyai t morls : la Création, la Chute,
rincarnation la Rédemp lion... Va-t-il fai loir
vraiment se réinslaller 'au milieu de ces fan-
tòmes? Se peut-il quo ce soit d'eux, si re-
baltus , si fatigués de servir, depui s si long-
temps vidés de leur sens, qu 'il faille attend re
la réponse à toute question, l'explicalion à
tout mystère? C'osi pourtant à leur ciarle ra-
nimée qu'aulour d' eux le monde s'organise
oommo par mag io: rien qui traine, aucun
déchet , rien qui n'ait re<,'U son attribuiteti . Ce
qui. resto dans tes zones d'ombre, on te sent,
aussi sur , aussi tranquillement satisfaisant
que le reste — simplement on ira voir plus
tard ... Si vraiment , c'est cela, il est sans
une patite-

Mais, n 'est-ce pas là ce qui te dénonce?
Trop bien invelile , trop bien combine pour
ètre honnète! Avoir réponse à tout, c'osi pres-
que aussi suspect, que de n'avoir réponse
à rien- Et puis, tout est vraiment trop simple,
trop aisément donne ! S'il n 'y avait plus rien
à découvrir, quel intérèt reste-t-il dans la
vie?

— C'est cela: vous rejetiez Dieu jusqu 'ici
parce qu 'il était obscur, vous le rejelez main-
leiian t parce qu'il est clair et à porlée de la
main!  Rassurez-vous : ce q'u 'il nous a révé-
lé do lui , l' exp licalio n que je viens d'es-
quisser , ce n 'est pas lui , c'est la clef qui
nous doline accès auprès de lui. Et quand
vous serez entrés dans sa maison, vous au-
rez tant k faire pour te déchiffrer et l'appré-
hender lui, que vous y mettrez l'éternité.

Illlllllll lllllllllillll llllllllli
La men acé italienne sur

le canal de Suez

Une es cadili le d' avions
de reconnaissance i:a 'iens
survolant le canal de Suez
dont on Peparle au sujel
d'une offensive des trou-
pes italiennes con tro les
forees britanniques en E-
gypte- . j

nentation, source d'un gain supplémentaire,
en temps de paix, est périlleuse en temps de
guerre. Pour n 'avoir pas réservé une place
suffi sante au blé. à la pomme de terre et à
certains légumes, nous risquons un jour de
manquer du nécessaire- De fait, te Valais à
peine actuellement à se ravitailler en pommes
de terre et ne peut mème pas suffire au 40o/o
de ses besoins en céréales panifiables -

La situation dedendrait dramati que si nous
nous troudons livres à nos propres ressour-
ces. L'avenir est lourd do menaces et per-
sonne ne sai t ce qui nous attend. Notre devoir
est de prévoir te pire pour ne pas ètre surpris
par les événements. Aussi, importe-t-il que
les particuliers et les communes mettent tout
en oeuvre pour accroitre la surface de teurs
champs-

Les agriculteurs et les propriétaires de bien-
fonds doivent, dans la mesure de leurs
moyens, arriver à couvrir intégralement teurs
besoins. Toni chef de famille oomprendra que,
tes den rées alimentaires pouvant un iour se
raréfier et peut ètre manquer, il est de son
devoir de lirer du sol ce qui est indispensable
à l'entretien de son ménage. Lorsque la pos-
sibilité existe. les exploitations agricoles sont
tenues de rompre de la prairie et de défricher
tes marais on tes terrains abandonnés. En
memo lemps qu'elles apporteront une com-
pensation pour ceux qui ne sont pas en élat
de cultiver des terres, elles bénéficieront d'un
avantage certain déooulant du raffermissement
des prix de ces produits agricoles-

Une grande tàche et de grosses responsahili-
tés allendent les administrations oommuna:
les. Elles devront, coinme les particuliers ,
mei tre en culture tes terres abandonnées lors-
qu'elles en possèdent. Mais, leur devoir con-
sisterà surtout à fixer à chacun une extèn-
sion judicieuse des cullures et à veiller à
l'exécution de leurs directives.

L'automne est là et avec lui arrive le mo-
ment de la préparation des terres. Il n'y a pas
de t einps à perdre- Les défrichements et les
labours. doivent commencer d'urgence car il
faudra leur donner une ampleur inaccoulumée.
Il faudra senior cette année, beaucoup semer
si l'on veut ètre sur que demàni ne man-
que pas, sur la table familiale, le pain quoti-
dien.

Office canti pour la culture des champs.

Les trois ieunes gens sont seooués, dé-
roulés, interdite, comme trois écoliers de-
vant un maitre trop savant. Mais ce maitre,
d'où tient-il, oette science eclatante, si peu
ressemblaiite à celle du vieux caléchisme ab-
stms, qui montrait les mèmes croyances froi-
des et inet'les corame pierres? Si peut-ètre il
n'invente pas les dogmes, il leur invento un
sens, et qui donc nous garantirà que ce sens
est antro chose que l'admirable fantaisie d'un
grand poète?

— Je n'invente rien - Il n'y a que les héré-
tiques qui inventent. Allez aux sources. Re-
oevez la Révélation telle que Dieu nous l'a
donnée. Instruisez-vous réellement de ce que
l'Eglise nous euseigne de la part de Jésus,
et vous verrez que je n'invente rien. Et que
tout est plus beau, infiniment, que oe que
je puis vous expliquer, avec mes pauvres pa-
roles d'homme- Surlout, allez à Dieu, recevez-
le. Lui, et il vous éclairera toules choses.

Toute celle fin de journée, quand il est re-
parti dans la pluie noire , les trois ébranlé s
relournent. discuttenl , cbérissent ou cotnbat-
tent, les paroles de co messager ravalé par
les eaux. L'enthousiasme et la méfiance, l'es-
poir et le déoouragenient , radntiration et la
peur , les soulèvent et les abaltent tour à tour.

Mais c'osi en vain qu'ils essaient de recons-
t ruire ce que tes paroles magiques avaient
dressé si simple et si lumineux devant leur
esprit? Us ne voient plus; ont-ils vraiment vu?
Us ne savent plus.

Cesi que le maitre a fait comprendre la
lecon, mais maintenant, pour la pouvoir re-
dire, il fau t l'apprendre- Nul n'a dans ses
mains la vérité toute prète, loute complète,
pour la leur donner sue et definitive, cornine

Chronique éeonomique
La dande de porc ayant subi un renché-

rissement ces derniers teinps, le service fe-
derai du contròie des prix a autorisé les boli-
di ers-charculiers à adapler également tes prix
des produits non exclusivemen t à base de
viande de porc à revolution du prix des porcs,
poid s df. Les prix tìes saucisses ont donc été
fixés comme suit: cervelas 110 gr., 30 .cent,
la pièce : Wieneriis, la paire (100 gr.), 40 cen t.;
Schubtigs, la paire (210 gr .), 70' cent. En ce
qui concerne les saucisses à la pièce, oon-
tenanl do la dande de porc, Ics prix de ven-
vente usuels sont maintenus, mais te poids
brut actuel peut ètre diminué de 5 à 10<y0
suivant la proportion de dande de porc que
contieni le produit. Pour Ies saucisses au
poids, tes prix de vente usuels peuvent ètre
augmentés équilablemont d'après la teneur du
produit en viande de pere Le prix ctes pro-
duits exclusivement à base de viande de porc
peut ètre relevé à 10<y0 au maximum. Enfin
moins un produit conliendra de viande de
porc . plus la hausse sera limitée.

Prix du beurre et da fromage en boites

> D'entente avec l'Office de guerre pour I'a-
limentation . le serdee federai du conlróle des
prix vient d'autoriser , dès le 16 septembre,
une hausse de prix pour toutes tes sortes de
beurre de table et beurre de cuisine. L'aug-
mentation sera de 50 cent- pour le consomma-
teur. Les prix maxima seront donc les
suivants: fr . 6 par kilo pour te beurre de
table , 5 fr. 50 pour le beurre de cuisine et
fr. 6.75 pour te beurre fondu.

Les prix des fromages en boìles subissent
également une augmentalion. Pour le consom-
mateur , cette augmentation sera de 7 cts.
pour te fromage gras en emballage de 170
gr. et "2 cts. pour l'emballage de 60 gr . Pour
te fromage mi-gras, raugmentation est de 3
centimes pour l'emballage de 227 gr. et 2
centimes pou r l' emballage de 170 gr. Pour
le fromage quart-gras, l' augmentation est de
2 centimes pour 210 gr.

Le commerce de détai i est autorisé à aug-
nici! ter le prix net , pour le beurre, et pour
le fromage en boites, dans la mesure où il
esl d'usage d' accorder des rabais ou des ris-
tournes. Mais le prix payé par te 'consomma-
teur, déduction faite du rabais mentionné ci-
dessus, ne devra dépasser en aucun cas le
prix maximum indiqué plus haut.

Les 21 et 22 septembre, il sera procède
à la vente, en Suisse romande et italienne,
d'un insigne au bénéfice tìu Contile Inter-
national de la Croix-Rouge .

Cet insigne porterà la croix federale, sym-
bole d'une grande oeuvre de charité née sur
notre sol.

Aidez-nousl Au nom de ces deux croix si
intimémeiit liées l'une à l'autre, le Comité In-
ternational dola Croix-Rouge adresse cet ap-
pel au peuple suisse, par la voie de l'insi-
gne, dans les quatre langues nationales. Cha-
cun voudra acheter, les 21 et 22 septembre,
l'insigne à croix rouge et à croix bianche
du Comité International de la Croix-Rouge —
qui a besoin de l'appui de tous les citoyens.

un problème résolu dont on n'a plus qu'à ins-
erire, pour la pouvoir oublier, la solution. Il
faut que chacun. redescendant aux rudiments,
reraonte ensuite soi-mème, oourageusement,
oette vérité, la maìtrise peu à peu, avec pa-
tience et labeur , cornine une langue, qui ne
conunence à vous parler que lorsqu'on la con-
nati.

Le sentiment de leur profonde ignorane©,
qui n'avait fait  jusqu 'alors que les eifleu-
rer parfois , les saisit aujourd'hui et les étouf-
fe. On croyait tout savoir et voici qu'il fau-
drait se ref aire écoliers! Si pourtant nous re-
jelons, en effe t ,. cotte Église, sans savoir au-
cunement ce qu'elle est?... Ne vaut-il pas la
peine, en tous cas, que nons allions la regar-
der d'un peu plus près? Tant de sciences inu-
tiles... si celle-là, en fin de compie, à son
tour, ne nous méne à rien , cela n'en fera
qu'une de plus.

Retrouver le rapport qu'avaient fait appa-
ratile les paroles de Cliampel entre les Ecri-
tures et cette Église du Christ que nous avons
si légèrement repoussée oomme née de l'in-
géniosité des hommes, voilà ce qu'il faut ten-
ter. Quelle passionnante elude que de la re-
garder se former entre les mains du Sauveur I
Nous allons lire Saint Thomas, te Caléchis-
me tìu Concile de Trento, tes Pères de l'Egli-
se- .-

— Mais, coupé Agathe, ce n'est pas tout
d'étudier . Il a dit qu 'il fal lai t « rentrer dans
l'E glise ».

— Oui ... se contesser, oomtnunier, rève
Sylvain. £st-ce qu'on peut vraiment redou-
ner de à tout cela...? Pourtant, c'élait si beau
quand j'étais petit !

(à suivre)




